
Conférence Interinstituts 
 
Le 13 mars dernier s’est tenu la conférence annuelle des instituts de l’UQAM. Comme à chaque édition, cet 
évènement rassembleur et fédérateur donne une visibilité à leurs actions. En 2024, la conférence portait sur 
la santé dans tous les instituts, et cette année le thème visait la recherche par le prisme des sociétés en 
transition. Pour ce faire, deux panels étaient proposés, un premier sur les approches décoloniales et la 
justice épistémique, le second sur les leviers en recherche pour des actions transformatrices. Chaque 
institut était représenté par un panéliste, à cette occasion, l’Institut du patrimoine a invité sa membre Anne-
Marie Broudehoux, professeure à l’École de design de l’UQAM. 
 
Sa communication, revenant sur le passé colonial et esclavagiste français, s’inscrivait dans le premier 
panel. Exposant différentes actions mises en place pour évoquer ce patrimoine sensible dans différents 
hauts lieux du commerce triangulaire, Mme Broudehoux nous a exposé deux initiatives mémorielles liées à 
cette histoire délicate. En effet, Nantes (Mémorial de l’abolition de l’esclavage) et Pointe-à-Pitre en 
Guadeloupe (Mémorial ACTe) se sont dotés d’infrastructures relatant ce passé douloureux. Cependant, 
l’étude de la mise en récit y révèle des prises de position pouvant être perçues comme du déni, de 
l’évitement ou encore de l’exotisation. Ainsi, bien qu’étant initialement des gestes de réparation, ces projets 
soulèvent finalement plusieurs enjeux éthiques. 
 
Ce panel fut aussi l’occasion de partager ces réflexions avec deux autres chercheurs.euses, Marie-Claude 
Savard professeure au département de management à l’ESG et membre de l’Institut d’Études 
Internationales de Montréal, et Bruno Dubuc, membre associé de l’Institut des Sciences cognitives. La 
conversation a été l’occasion d’approfondir des sujets cruciaux pour la recherche tels que les enjeux liés à 
l’extractivisme dans le cadre de projets menés à l’étranger ou encore les approches enactivistes. 
 
Le second panel sur les leviers en recherche en vue d’actions transformatrices, à également réuni trois 
chercheurs.euses: Marianne Théberge-Guyon, agente de développement au Service aux collectivités de 
l’UQAM et chargée de cours au département de communication sociale et publique, membre de l’Institut de 
recherches et d’études féministes, Thomas Delawarde-Saïas, professeur au Département de psychologie et 
membre de l’Institut Santé et société et Marie Saint-Arnaud, professeure associée à l’Institut des sciences 
de l’environnement . Les conversations ont également été orientées autour de la justice épistémique 
révélant in fine une véritable porosité entre les sujets et les actions menées par les chercheurs des instituts 
à l’UQAM. 
 
Cette rencontre à cette année encore confirmé la variété des chantiers de recherches menés au sein de 
l’UQAM, notant ainsi la pertinence des approches multidisciplinaires encouragées par les instituts 
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